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 CORPUS  / EXPOSITION « LE SAUVAGE » 

 

Affiche exposition « Le Sauvage » Musée du Quai Branly- Printemps 2012 
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 CORPUS  / liens EXPOSITION « LE SAUVAGE » 

 

 

« Jamais repos, toujours faire la guerre, toujours tuer Noirs », Les tirailleurs 

La liste de ces « morts pour la France », pour la Liberté et pour la Justice pourrait 
remplir des livres et des livres à elle toute seule. Mais qu'allaient-ils faire dans 
cet enfer, ces deux cent mille natifs d'Afrique-Équatoriale ou Occidentale, qui ne 
jouissaient même pas de la nationalité française ? Comment ont-ils pu s'enterrer 
dans les tranchées infectes et boueuses des régions froides de la France ? 

À lire la presse de l'époque, ils se précipitent en métropole, la fleur au fusil, 
pour jouer aux héros, parce que c'est dans leur nature généreuse, parce qu'ils ont 
la « vocation guerrière, le sens de l'obéissance, le courage, la rusticité, 
l'endurance, la ténacité, l'instinct du combat, l'absence de nervosité »... 

Affiches et cartes postales les montrent pendant toute la guerre, souriants et 
débonnaires, même si en cinq ans ils ne rentrent pas une seule fois dans leur pays. 
Les chansons populaires racontent leurs exploits amoureux et surtout militaires : un 
brave tirailleur est heureux de mourir. 

Car pour eux la plus belle tombe 

Est cell' qu 'on creuse au champ d'honneur. 

Un an auparavant, ils ont fait un tabac. Lors du défilé du 14 juillet 1913 sur les 
pelouses de Longchamp, on remet la Légion d'honneur au 1er régiment de 
tirailleurs sénégalais. Les élégantes habillées en noir et blanc crient : « Vivent les 
Nègres ! » (…) 

 

Le plus médiatisé de tous ces tirailleurs est « Banania», qui apparaît dans les 
épiceries en 1914... La « Force noire du chocolat » ! Outre sauver la France, la « 
force noire » va nourrir les canons. Combien d'hommes sont envoyés mourir en 
première ligne pour un pays qu'ils ne connaissent pas ! 

 

    Lilian THURAM, « Mes Étoiles Noires », éd° Rey 2010 

        Coll° Points Seuil 
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Une du  Petit journal 1907 
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 CORPUS  /  EXPOSITION « LE SAUVAGE » -LA VENUS HOTTENTOTE- 

 

1830 gravure Vénus Hottentote dans le salon de la duchesse de Berry 

XIX angle facial et céphalomètre de l'explorateur Dumont D'Urville 
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 CORPUS  /  EXPOSITION « LE SAUVAGE » -LA VENUS HOTTENTOTE- 

 2 extraits filmiques 

Du réalisateur franco-tunisien Abdellatif Kechiche sorti, sur les écrans français, en 2010. Il raconte la vie 

de Saartjie Baartman, la « Vénus Hottentote ». 

 

Carte postale 1931 
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DIALOGUE DES CROCODILES 

 

Extrait BD Emmanuel Rezé 2009 // "Cannibale" de Didier Daëninckx 
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CORPUS / « CANNIBALE » de DIDIER DA NINCKX 

ANTHROPOPHAGES… 

À Paris, il ne subsistait rien des engagements qu'avait pris l'adjoint du gouverneur à 

Nouméa. Nous n'avons pas eu droit au repos ni visité la ville. Un officiel nous a expliqué que 

la direction de l'Exposition était responsable de nous, et qu'elle voulait nous éviter tout 

contact avec les mauvais éléments des grandes métropoles. Nous avons longé la Seine, en 

camion, et on nous a parqués derrière des grilles, dans un village kanak reconstitué au 

milieu du zoo de Vincennes, entre la fosse aux lions et le marigot des crocodiles. Leurs cris, 

leurs bruits nous terrifiaient. Ici, sur la Grande-Terre, on ne se méfie que du serpent d'eau, 

le tricot rayé. Et encore... les gamins s'amusent avec. C'est rare qu'il arrive à ouvrir sa 

gueule assez grand pour mordre! Au cours des jours qui ont suivi, des hommes sont venus 

nous dresser, comme si nous étions des animaux sauvages. Il fallait faire du feu dans des 

huttes mal conçues dont le toit laissait passer l'eau qui ne cessait de tomber. Nous devions 

creuser d'énormes troncs d'arbres, plus durs que la pierre, pour construire des pirogues 

tandis que les femmes étaient obligées de danser le pilou-pilou à heures fixes. Au début, ils 

voulaient même qu'elles quittent la robe-mission et exhibent leur poitrine. Le reste du 

temps, malgré le froid, il fallait aller se baigner et nager dans une retenue d'eau en 

poussant des cris de bêtes. J'étais l'un des seuls à savoir déchiffrer quelques mots que le 

pasteur m'avait appris, mais je ne comprenais pas la signification du deuxième mot écrit sur 

la pancarte fichée au milieu de la pelouse, devant notre enclos: « Hommes anthropophages 

de Nouvelle-Calédonie ».   Didier Daeninckx « Cannibale » 

Ed°. Verdier 1998 (folio P. 20-22) 

 

Préface Victor Hugo, "Cannibales", Daëninckx 
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CORPUS / Léopold Sédar Senghor 

 

POEME LIMINAIRE 

À L.-G. DAMAS 

Vous Tirailleurs Sénégalais, mes frères noirs à la main chaude sous la glace et la mort  

Qui pourra vous chanter si ce n’est votre frère d’armes, votre frère de sang ? 

Je ne laisserai pas la parole aux ministres, et pas aux généraux  

Je ne laisserai pas — non ! — les louanges de mépris vous enterrer furtivement.  

Vous n’êtes pas des pauvres aux poches vides sans honneur  

Mais je déchirerai les rires banania sur tous les murs de France. 

Car les poètes chantaient les fleurs artificielles des nuits de Montparnasse  

Ils chantaient la nonchalance des chalands sur les canaux de moire et de simarre  

Ils chantaient le désespoir distingué des poètes tuberculeux  

Car les poètes chantaient les rêves des clochards sous l’élégance des ponts blancs  

Car les poètes chantaient les héros, et votre rire n’était pas sérieux, votre peau noire pas 

classique. 

Ah ! ne dites pas que je n’aime pas la France — je ne suis pas la France, je le sais —  

Je sais que ce peuple de feu, chaque fois qu’il a libéré ses mains  

A écrit la fraternité sur la première page de ses monuments  

Qu’il a distribué la faim de l’esprit comme de la liberté  

À tous les peuples de la terre conviés solennellement au festin catholique.  

Ah ! ne suis-je pas assez divisé ? Et pourquoi cette bombe  

Dans le jardin si patiemment gagné sur les épines de la brousse ?  

Pourquoi cette bombe sur la maison édifiée pierre à pierre ? 

Pardonne-moi, Sira-Badral, pardonne étoile du Sud de mon sang  

Pardonne à ton petit-neveu s’il a lancé sa lance pour les seize sons du sorong  

Notre noblesse nouvelle est non de dominer notre peuple, mais d’être son rythme et son cœur  

Non de paître les terres, mais comme le grain de millet de pourrir dans la terre  

Non d’être la tête du peuple, mais bien sa bouche et sa trompette. 

Qui pourra vous chanter si ce n’est votre frère d’armes, votre frère de sang  

Vous Tirailleurs Sénégalais, mes frères noirs à la main chaude, couchés sous la glace et la 

mort ? 

   Léopold Sédar Senghor, « Hostie noire » 1940 
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 Andreis, 1915      Hervé Morvan, 1956 

Affiches commerciales BANANIA 
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CORPUS / CARNET DE VOYAGE ALEXANDRA DAVID NEEL (suite) 

 

(…)Lettre de Gangtok, 21 juillet 1912-

Tibet

 

   Hergé, 1960 

 


